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Quelques  Considérations  Générales 
sur  l'Hygiène. 


Monsieur  le  Pn-sident,  Mes.^i.'urs, 

Des  plumes  plus  autoris.V,;  ,,ue  la  mienne  ont, 
.  .naintes  reprises,  traité  cet  emportant  sujet.     Des 
1  v^nistes    distingués  ont    éerit  des  volumes    sur 
l'tte  question  vitale;  des  savants  professeurs    ont 
.l.,nné    des    cours    spéciaux  -  pnves    ou    P"bUc    "- 
sur  cett.>  partie  de  la  méd.T.ne  c,ui  me  parait    etie 
r;;rné..i.ée,     ..uandi.    -.jt  de  la  meUr.    en 
prati,,ue,  et  -lui,  cepe.Klanf,  est  la  base  de  .a  s.ntc 
^our  toutes  les  elasses  <le  la  soeiét^     Kn  ef^    n 
••  rhy^iéne  c'est  la  santé      ou  1  art  de 
bien  "si     précieux    ciu'on  appelle  "  une 
••  '    N'est-il  pas  vrai  (lue  la  vie,  même 
devient  un  long  martyre,  quand  une 
An   ce  don   inappréciable   de   Dieu  .    . 
...aucoup  de  gens,  les  "  masses  "     sur- 


tlit-on  pas  : 
conserver  ce 
boiui.        Mité 
chez     ' 
fois 
t'epe'KK 


tout  ee  p  u-aissent  pas  comprendre  l'importance  de 
n  vgi  ne'au  point  de  vue  du  "  bien  être       e     de    a 

o,S.vité  humaine.  L'éducation  hygiénique  du  peu^ 
.'ost  à  faire  tous  les  jours  ;  il  importe  donc    aux 

ts  es  dirigeantes,  aux  médecins  surtout    de  guider 

,  ,i,U>n  dts  ..lasses  moins  privilégiées.  L-  man- 
facturiers,  <,ui  amassent  bie,.  souvent  des  fortunes 

:;^  "    de;,  L.  dépens  <les  sueurs  <les  pauvres    ou- 


vriers,  devinit'iit  rtit'  forct's  d*'  leur  doiiiier  des  umI- 
nes  moderiii's  et  hyiriéni.iui'.s,  uvec  !ps  systèmes  de 
ventilution,  de  cimuffa^e  et  d'aération  les  plus  per- 
fectionnés. Nous  axons  tous  été  condamnés  au  tru- 
vuil,  chacun  dans  la  position  où  nous  a  pluoé  la 
l'roxidence,  mais  il  iaut  (|ue  les  Lrroupes  d'iiou»  nés, 
comme  les  individus,  fournissent  leur  (|uote-part  uu 
bien-être  général.  A  propos  de  maimfactures,  il  y 
a  un  abus  criant  (jui  révolte  tous  les  vrais  amis  de 
l'enfance — je  veu.\  parler  de  ces  niallieureuA  enfants 
que  ties  pères  sans  cicur  ciuoient  aux  usines  dès 
l'âge  de  10,  12  à  ir>  ans,  au  lieu  de  leur  faire  fré- 
(juenter  les  écoles  !  n'est-ce  pa?'  révo'taiit  ?  Je 
crois  pourtant  (|u'il  va  déjà  une  loi  existante  tlé- 
fendunt  uux  enfants  l'entrfV  des  manufactures 
avant  l'âge  de  16  ans  ;  si  elle  existe,  très-bien,  mais 
«ju'on  la  fasse  mettre  en  pratique.  Si  elle  n'existe 
pas  qu'on  légifère  à  cet  effet,  voilà  ! 

Comme  le  titre  de  cette  causerie  l'indiciue,  je  ne 
ferai  pas  de  "particularités  ",  mais  je  me  contente- 
rai de  généralités.  Il  ne  sera  donc  pas  ((uestion  ici 
d'un  système  de  ventilation  plutôt  (|ue  d'un  autre, 
d'un  agent  ilésinfectant  (luelconque,  je  laisse  ces  dé 
tails  aux  professeurs  d'hyijriène,  ou  aux  auteurs  (jui 
t)nt  le  talent  d'écrire,  pour  nous  instruire. 

J'ai  iléjà  attiré  rattentif)n  tlu  Sème  Conirrès  tles 
Trois-Rivières  sur  l'importance  de  l'hygiène  :  j'ai 
parlé  surtout  de  l'inspection  des  boulan<reri(s  et  du 
pain,  "  notre  nourriture  première  "  ;  l'inspection 
du  lait,  de  la  viande  et  en  trénéral  de  tous  les  {)ro- 
duits  ((ui  servent  à  soutenir  notre  existence,  sera 
donc  \o  sujet  du  présent  petit  tra\  ail  l'ui  est  forcé- 
ment très  abrégé. 


^^i) 


Vt)us  sa\t>/  comnip  moi.  M.-ssiciirs.  mu.-  la  tubor- 
cul()s(>  fuit    (l'.'-iK.rmos  nivuLM's  dans  la  uranci»-    fa- 
mille humain.',  K  (,m'  U-s  causes  (l.>  cette  épouvan 
table  makulie  sont  très  multiples. 

L.'  ('i)useil  criw'Mène  de  la  province  s'occupe,  de 
con.vrt  avec  >es  "  su.cursales  -  des  différentes  villes 
„u  villau^es.  <1  .M.aver  les  maladies  contaj,Meuses 
telles  (ju.'  la  ariolc,  la  diolitlime.  la  scarlat.no. 
otc  tiTs  bi.-n.  îuuis  (,u"at-il  fait  jusqu'iri  pour  pn'- 
venir  la  conso,  :i.ti..n  V  près.,!..-  rien  !  sans  «loute 
parce  .(u'il  n'a  <<n  faire  f)lus. 

11  serait  donc  de  la  nlus  liante  importance  .[u  11 
se  mit  à  r.euvre  "•  s.'rieus.nient  ■  nour  .Huilier  cette 
(,uestion.  en  demamlant  à  tous  les  nu-decins  de  ce 
ura.ul  Conur.\s  l.'ur  opinion  personnell.s  et  les 
nu.v.-ns  ((uils  pourraient  suL"J«'r."r  pour  arriver  à 
un  "but  prati.iue.  il  n'y  a  i)lus  à  ten'iv.>rs.-r  si  nous 
voulons  sauv.«r  un.'  Ln-ande  parti.-  .le  n..tr.'  popula- 
tion m.'uaci'e  par  .:.-  l.'rrible  fl.'au,   •'  la  t)lau'    blan- 

clie  "  ! 

Il  faut  se  servir  tl.-  t.)us  les  m.)yens  liyi'ienKiut^s 
puisque  ce  sont  1.  s  s.'uls  ren.tHles  connus  pour  enra- 
yer sa  marche  I)n)gr.•ssi^•e. 

Et  quels  sont  ces  moyens  ;  une  nourriture 
.-.aine,  «les  louements  sains,  et  évit.>r  les  abus  de 
tous  irenr.'s  ;  telles  sont  les  trrandes  lignes  qui  nous 
con(luir.)nt  au.\  d.Hails  (|ue  nous  cherchons. 

Le  lait  de  ia  nitVe  est  la  première  nourriture  de 
r.'ufant.  Si  une  femme  souffre  d'une  maladie  quel- 
oiujue.  r.'piitée  contadeuse.  surtout  de  la  tubercu- 
lose, elle  ne  doit  pas  allaiter,  c'est  élémentaire. 
Tout  ni<''decin  consciencieux  devrait  lui  conseiller  de 
faire  ce  <[no  f.mt   les    mères    fran(.'aises,  choisir  une 


J?»,» 


ii   »  -^ 
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tioiirriif  (|iii  pourrait  donner  tontes  1rs  minintifs 
Nouhu's.  On  m»'  n''|)on<lra  peut  être  ipic  crttf  ma 
nièro  vl'éli'vcr  les  enfants  ne  se  praticpie  '_'nère  dans 
notre  pays,  et  (|ue,  d'ailleurs,  on  expose  les  nourris- 
sons à  contracter  les  maladies,  les  d  f.iuts,  niêmi' 
les  vices  de  leur  nourrice  ;  (-'est  possible,  mais  peu 
probi'ble  (juand  on  a  fait  un  choix  judicieux.  Une 
femme  (jui  ne  nom  lit  pas  son  enfant  parc'  <|ue 
c'est  tro|)  fatigant,  parce  i|u'e'le  a  [)eur  de  perdre  ('e 
ses  "  cluii'mes  ",  parce  (ju'ellc  ne  \eut  jias  se  priver 
de  telle  ou  telle  promenade,  de  telle  ou  telle  récep- 
tion, de  ti'l  ou  tel  l)al,  etc.,  n'est  p.is  i!i  'i  ■■  <iu  beau 
titre  de  mère  !  c'est  mon  opinion,  i-t  je  jettei'ais  ce 
cri  d'indiunation  à  la  face  de  n'im[)orte  (|uelle 
femme,  fut-elle  duchesse  ou  reine  :  "  Honte  à  vous 
mère  "  sans  c<pur  !  "  non,  non.  nous  n'êtes  piis  oi- 
gne du  beau,  du  noble  et  du  saint  titre  de  mère  ! 

Si  la  mère  no  peut  nourrir  son  enfant,  ni  trou- 
ver une  iu)urrice  pour  la  remplacer,  il  faut  nécessai 
rement  lui  donner  le  lait  de  \  ache  ou  «le  <!iè\re  - 
car  les  "  laits  de  fabri(|ue  "  ne  \alent  i;i.vre  à  mon 
sens. — Toute  femme,  (|u'elle  habite  une  chaumière 
ou  un  palais,  (ju'elle  soit  assise  sur  un  trône  même 
si  vous  voulez — comnu»  je  l'ai  dit  plus  hai't — du  mo 
ment  «ju'elle  devient  mère,  le  fruit  de  .ses  -ntrailles 
acquiert  tles  droits  imprescriptibles  à  sa  ten(iresse  ; 
la  nature,  telle  (juc  Dieu  l'a  créée,  parle  à  son  cœur, 
et  elle  doit  -e  faire  un  "  point  "  d'hoiuieur  de  nour- 
rir et  d'élever  elle-même  son  enfant,  "  l'enfant  de 
ses  amours  ! 

Est-ce  (|u"une  femme,  "  ce  clu'f-d'dMiv  re  de  !a 
création  ",  c(jmme  rai)T)ellent  les  poètes,  i>st-cc 
qu'un  êtve  humain,  est-ce  (|U  une  mère,  "une  mère!" 


„,.t  ,.l.in  .1..  .louo.ur.  <rvnM  plus  marâtre    .,ne    \es 
UJMuiaIl.utontU-u.sp.titsV     Voy..^  m_^    «n^ 
,„,„x     .iom.sti<,.u..    .lo..n....t  I  .-x-mpl..  ^^^^^J^^ 
f..mm..H  sous  c  rapport,  m.'-rne  les  ammuux  sauva 
Z   lu  louve,  la  lionne,  la  ti^resse.  la  hy.ene    sont 
m.ïe?ot  .le  tendres  nu^-res  pour  leurs  petits,  mal.re 
"u      iérocité.     KU    bien  !    :enunes.     .,u.    .jue     vous 
sove/,.   nourrisse/,  vos  .-n,    uts     ..uand  --^^J' ^'l 
ve"/.  vos  maris  vous  en  aimeront  .,ue  mieux,    et    W 
lu. Il  Dieu  vous  bénira  dans  vos  fils  . 

\h  is    je  le  répète,  si  .,uel.,ues  mères  ne  peuvent 
nourrir,  faute  de  sunt^^-et  .,uc    ;.  soit  la  seule    ra. 
^„n-.-h  bien  '    donnons  au  m..ins  aux  enfants    un 
t7nù-  ;  nue  les  misérables  frelateurs  soient    punis 
su  vint    oùtes  les  rigueurs  des  lois    car  ils  commu- 
tent un  crime  de  lèse-humanité,  de  lèse-onfance  !      s 
sont  les  bourreaux  de  ces  pauvres  P^'l^^^J:, 
{,„se.  nui  ••  boivent  la  mort      avec  le  lait     im    n 
..u'ils    vendent  sans     pudeur  pour  du  lait       pur     . 
nar  cuiiidité.    Oh  !    les  infâmes  !  .     ,        , 

„„urritur,.  jomnmlUTC,  doit  ftr.-  ..,spe<:W    •.^oc    le 

plus  urand  soin.  .         .    ^     „    i 

N  'oublions  pas  que  la  race  humaine  n  est  pas  1  | 
seule  nui  soit  atteinte  de  tuberculose.    Le  chacune, 
infli.ré  à  notre  premier  père  Adam  apr  ^  sa    chu 
s'est  étendu  à  tout  ce  nui  l'entourait.  "\^^„^ 

de  la  création  a  été  puiù.  môme  dans  1-  animaux 
qui  avaient  été  créés  pour  son  usage  L  horrible 
mort,  c,ue  Dieu,  dans  sa  justice,  a  placée  aux 
abords  "  du  paradis  terrestre,  pour  que  person 
e '•  pour  qu^vucun  être  créé  n'échappe  a  son  glai- 
ve   ;^nen  rempli  sa  mission  depuis  cette  sentence 


i^l- 


.--^^ 
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terrible  :  "  Tu  mourras  !  "  qui  a  été  exécutée  à 
la  lettre,  hélas  !  Et,  n'arrive-t-elle  pas  sous  toutes 
les  formes  et  bien  souvent  au  moment  où  nous  nous 
y  attendons  le  moins  ?  Oh  !  elle  a  le  don  par  ex- 
cellence de  la  métamorphose  :  aujourd'hui,  elle  u 
pris  la  forme  de  la  foudre,  qui  lance  son  fluide  in- 
visible, qui  tue  si  sûrement  le  malheureux  fju'elle 
atteint  !  Demain,  ça  sera  sous  celle  d'une  bête 
fauve  qui  se  jette  à  l'improviste  sur  sa  victime  ! 
Une  autre  fois,  c"  sont  les  enijins  destructeurs,  ces 
monstres  produits  par  le  irénie  de  l'homme  et  que  sa 
main  puissante  ne  peut  plus  t^^ouverner,  parce  que 
Dieu  veut  s'en  servir  pour  réaliser  ses  desseins  in- 
soncîables  !  L'impitoyable  mort  se  cache  "  en  gri- 
maçant "  dans  leurs  flancs  monstrueux,  puis,  sou- 
dain, sème  l'épouvante  et  l'horreur  dans  nombre  de 
familles,  en  faisant  des  monceaux  de  victimes  dans 
un  hécatombe  de  chemii>  de  fer,  par  exemple,  ou 
dans  une  explosion.  Je  n'en  finirais  plus,  si  j'éta- 
lais à  vos  yeux  toutes  les  formf>  (|u'elle  prend  pour 
exécuter  la  sentence  t)ortée  contre  le  <renre  humain 
par  son  (.'réateur  offensé  !  Mais  dans  le  cas  (jui 
nous  occupe,  elle  se  métempsycose,  si  je  puis  m  ex- 
primer ainsi  :  elle  pénètre  insidieusement  en  nous 
sous  forme  d'infiniment  petits,  en  animalcules,  que 
les  savants  ont  appelés  bacilles,  microbes,  et  (|ue 
sais-je  '? 

Oh  !  c'est  sous  cette  dernière  forme  que  je  la 
déteste  le  plus,  la  traîtresse,  car  elle  se  cache  pour 
mieux  nous  atteindre,  et  elle  est  sûre,  oh  !  bien 
sûre,  d'avoir  raison  de  notre  pauvre  vie  qui  ne  sera 
plus  désormais  qu'un  long  martyre  !  Ces  bacilles, 
qu'elle  lance  par  lésions  invisibles  dans  nos    pou- 
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Le^  anciens  Brames,    Fytagore  e^ 
croyaient  à  la  métempsycose,  c'est-a-dire  a  la  mi 
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"^  (trTwate-t-on  pa.  aujonrd  hui  ?  On  vend 
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quette  du  nom  pompeux  de  "  Thé  de  Ceylnn  ou  du 
Japon  "  !  et  bien  souvent  ce  sont  des  poisons  lentp, 
mais  qui  tuent  sûrement.  On  vend  aussi  une  es- 
pèce de  café  composé  de  pois,  de  fèves,  et  que  sais- 
je  ?  grillés  et  concassés  sous  le  nom  alléchant  dt; 
"  Café  de  Moka  ou  de  Java  "  ! 

Les  manufacturiers  fie  bonbons  de  choix,  au 
sucre  pur,  qui  mélangent  de  la  farine,  de  la  chaux, 
etc.,  à  leurs  produits,  qu'ils  colorent  de  teintures 
délétères,  ne  sont  pas  moins  coupables  que  les  deux 
autres  dont  j'ai  parlé  ! 

Que  dire  maintenant  des  distillateurs    éhontés, 
ces  empoisonneurs  "  patentés  "•,  (iont   l(>s  boissons,' 
et  les  alcohols,  non  seulement  tuent  le  corps,  mais 
auparavant   empoisonnent     toutes     les   facultés     de 
l'âme.     Ah  !    malheur    aux  fabricants  de  ces    bois- 
sons maudites  !    oui,  maudites  par  Dieu,  maudites 
par  les  pauvres  femmes  des  i\rognes,  maudites  par 
les  enfants  de  ces  pères  sans  entrailles  qui  bon-ent 
ces  liqueurs  qui  leur  font  perdre  même  l'instinct  de 
la  bête  !     En  effet,    que  reste-t-il    d'humain    d'un 
homme  privé  de  raison  par  la  boisson  V  rien  !  c'est 
une  brute  qui  parle,  mais  qui  parle  le  langage    de 
l'enfer  !   qui  lance  vers  le  ciel  des  lilnsphèmes  horri- 
bles, dont  les     consétiuences    terribles  retomberont 
sur  les  fabricants    de  boissons    et  sur  les  hôteliers 
sans  cœur  et  sans  honneur,  qui  sont  pires    ([Uf;    les 
vampires  qui  se  gorgent  du  santr  tle  leurs  victimes  ! 
Tls  sont  maudits  dès  cette  vie  et  ils  brûleront    pen- 
dant l'éternité  dans  les  flammes  allumées  par    leur 
alcohol  maudit  ! C'est  ici  "  surtout  "    r|u'il  fau- 
drait des  inspecteurs  honnêtes,  consciencieux,  cliié- 
tiens  enfin,  qui  ne  reculeraient  pas  devant  leur    de- 
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voir  et  (lui  suisiraieiu  toutes  ces  boissons,  poisons 
maudits,  je  le  répète,  qui  font  le  déshonneur  et  le 
désespoir  de  tant  de  familles  !  -  Je  me  suis  de- 
mandé bien  des  fois  ce  que  pourraient  bien  faire  nos 
.rouven.ants  pour  arrêter  ce  fléau  envahisseur  qui 
menace  de  ruiner  n  -tre  jeune  pays  -  et  toujours 
me^  (luestions  sont  restées  sans  réponse,  helas  .—11 
n'y  aurait  qu'un  moyen  à  mon  sens  :  ça  serait  de 
couper  la  tête  de  l'hydre  !  c'est-à-dire  livrer  aux 
flammes  toutes  les  distilleries  !  et  faire  trénéreuse- 
ment  le  sacrifice  de  revenus  maudits,  "  oui  mau- 
dits toujours  !  " 

Le  conseil  d'hyuiène  de  notre  province    a    deja 
condamné  des  eaux  impotables,  comme  germes    de 
contamination,  je  l'en  félicite,  et  j'espère  qu  II    con- 
tinuera à  obliger  les  municipalités  revèches,  cjui  per- 
sistent   c  faire  boire  de  l'eau  impure  à  leurs  admi- 
nistrés, pour  économiser  quelques  piastres  !    On    a 
fait  aussi,  je  crois,  des  démarches  pour  détendre    la 
vente    des    cigarettes    qui  empoisonnent  la    '   fine 
fleur  "  de  notre  jeunesse  canadienne  !    voilà    encore 
un  mou%.;ment  (pd  fait  honneur  à  ses  promoteurs, 
-mais  il  ne  faut  pas  se  ralentir-il  faut  sans    cesse 
réaair  contre  tous  les  vices  (jui  déciment  notre    po- 
pulation.   La  débauche,  chez  les  jeunes  gens    sur- 
tout, nous    prépare  une  génération  d'efféminés,  de 
scrofuleux,  de  consomptifs  ciui  empliront  prématu- 
lémcnt  nos  cimetières  si,  pire  encore,  ils  n'emplissent 
pas  les  prisons  et  les  bagnes  !"  Il  faut  que  jeunesse 
se  pass...  "   dit-on   insensément.-Eh   bien  !    gouver- 
nants lie  mon  pays-gouvernants  du  pouvoir  fédé- 
ral    .u)uvenmnts   dos   provinces,     gouvernants     des 
villes  Pt    d<-s    vilUvjvs,  vous  avez  été    jeunes,    vous 
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aussi,   vous    connuissoz    donc  les  besoins  de    notre 
bonne  et  saine  jeunesse  :    au  Hou  de  dépenser    1  ar- 
gent du  peuple  qui  vous  porte  au  pouvons  donnez 
donc  à  SOS  enfants  les  moyens  de  s'amuser  en  se  de- 
lassant,  ot  de  s'instruire  en  s'arausant.  Fondez  dans 
chaque  ville  et  chaque  villa^œ  dos  maisons  où  tous 
les  jeunes    pourront  se    réunir,  causer,  taire    de    la 
gvmnasti(iue  corporelle  et  intclle.tuello.  Ah   !  quelle 
sotte  dépense,  n'est-ce  pas  ?   donner  (,uelr,u(«s    cen- 
taines de  piastres  par  année,  ou  tous  les  deux  ans, 
si  vous  voulez,  po>u-    u.e  institution  de  ce  u'onre  . 
Prenez  f^arde,  les  jeu...  s  t:ens.  cini  seront  vos    rem- 
plaçants de  demain,  maudiront  peut-être  votre  mé- 
moire !  et  vous  n'aurez  pas  à  vous  en  plaindre,  (^ar 
ils  ne  seront  que  ce  ciue  vous  les  aurez  faits  !-Celui 
qui  a  parti  le  mouvement  de  l'association  de  notre 
intelligente  jeunesse      atholi.iue  a  bien  mente    du 
pays  tout  entier,  et  je  suis  fier  de  vous  dire  que  nous 
avons  "  chez  nous  ",  p-ur  elle,  une  salle  de  réunion 
convenable  dans  notre  Monument  National,  ouvert 
au  public,  par  les  trénéreuses  souscriptions  de  plu- 
sieurs   citovens.     Cependant,     nous  avons  demande 
"  en     vain  ",    jus^ia  a    présent    du    moins,  un  peu 
d'aide    au  gouvernement    provincial,    j'espère    que 
l'on  comprendra  l'importance  de  préparer  la  forma- 
tion morale  de  nos  jeunes  gens,  qui  seront  les  élec- 
teurs de  demain,  et  appelés  plus  tard,  à  leur  tour, 
à  la  gouverne  de  notre  pays. 

En  terminant,  laissez-moi  vous  rappeler  encore 
ce  que  je  vous  disais  au  Congrès  de  Trois-llivières, 
il  y  a  deux  ans  —  je  vous  ai  parlé    alors    du    pain, 
cette     nourriture   "première  "    et   "  indispensable 
qui  doit  êtrt   l'objet    do  l'attention   journalière    de 
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chaque  médecin.     Un  docteur,  qui  est  à  la  î    uteur 
de  sa  position,  est  comme  le  curé,  le  point  de  tiire 
de  la  localité  ciu'il  haoite.    S'il  est  vraiment  cligne 
d'occuper  le  second  rani;.  il  doit,  comme  le  premier, 
travailler  à  supprimer  les  abus  autant  qu  il  le  pour- 
ra-et  je  considère,  pour  ma  part,  que  les    boulan- 
.rers.  en  uénéral,  abusent  énormément  des  privilèges 
MU-ils  rc;..oivent  des  municipalités  où  ils  font    leur 
commerce.    Bien  des  boulangeries,  bien  des  pâtisse- 
ries ne  sont  pas  tenues  avec  tonte  la  propreté  <!e.i 
rable     Les  garçons  tuberculeux  devraient    en    etie 
exclus  d'abord.    H  ne  devrait  pas  être  permis    aux 
patrons  d'employer  une  farine  "  inférieure       m  de 
mélanger  ciuoi  que  ce  soit  à  cette  farine,  sans  1  au- 
tonsatioii  de  l'inspecteur  de  la  mumcipalue.      Les 
voitures  qui  servent  au  transport  du  pain    et    des 
pâtisseries    de%raient  aussi  être  entretenues  av^c  le 
plus  grand  soin  et  fermées  hermétiquement,  afn     ,ue 
le  pain,  les  gâteaux,  etc.,  ne  soient  pas  contamines 
par  la  pluie,  la  poussière,  les  insectes,  etc.,  etc. 

J'ai  donné  des  détails  aux  Trois-Rivières.  Nous 
avons  un  "  modèle  "  d'un  véhicule  presque  panait 
en  notre  bonne  petite  ville  de  Sherbrooke  ;  j  espère 
que  tous  nos  boulangers  emboîteront  le  paj, 
et  que  le  conseil  leur  fera  comprendre  qu  il  y  -a  de 
leur  intérêt,  comme  de  celui  du  public,  d'  (aire  les 
réformes  désirables  et  indispensables. 

Je  vous  demande  pardon,  messieurs,  de  vous 
avoir  entretenus  si  longtemps  de  questions  que 
vous  connaissez  aussi  bien  que  moi,  mais  il  me 
semble  qu'il  n'est  pas  mal  parfois  de  discuter  en- 
.etnble  et  d'aviser  aux  moyens  d  approcher  le 
,)!„<    possilile    de    la    perfection    en    tout;      d  ail- 
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leurs,  c-cs^  pour  ...la  .,"0  nous  faisons  »'-  f'-^^^^.  '•;" 
ces  beaux  con^rrès  do  lau.n.e  française  qu.  fout  1  ad- 
miration de  nos  confrères  de  langue  anglaise.  Mais 
Soyons  toujours  à  la  'uvuteur  .le  n..tre  nol,l.-  pn.fes- 

''^""si  noblesse    obli-e,     rappolons-nous    aussi    que 
"  i-ran<;ais-  ..blit'e  ! -Merci. 

Dr.  .1.-1  .  UIOl'X.  (il.  St-S.. 

Slierbrot>ke, 

t^u(''liec. 
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